
Les Ailes de L’Espoir 
 

Il marche sur ses 13 ans 1/ 2, mais depuis des années c’est plutôt du sur place, 

cheveux noirs en bataille comme sa vie, dans un corps fatigué,  

cassé par la scoliose. 

Sa tête tourne comme un cheval fou qui galope dans toutes les directions 

 avec beaucoup d’obstacles : parents séparés, viols subits en institut, 

familles d’accueil, déscolarisation. 

« Ai-je encore un prénom ? Est-ce que je pourrai plus tard me faire un nom ? 

Viol ? et la petite voix    « espérance »    lui souffle : 

« Petit Anatole, si maintenant tu enlevais la lettre i ? 

pour vole, alors vole, vole petit comme les oiseaux et chante le ciel pour être heureux ». 

Petit oiseau blessé , les oiseaux peuvent se changer en avion,                                  se cacher 

pour mourir,  que le rêve peut être magique. 

Alors, il consulte, il apprend, il fabrique de ses mains pleins d’objets volants.  

Le nom de chaque pièce n’a plus aucun secret pour lui et chaque pièce devient un cadeau 

du ciel qu’il faut protéger. 

Avec les quelques sous que lui donnent les gens pour de petits services, il va pouvoir faire 

décoller sa maquette en polystyrène, virages éblouissants sur une aile, voltige contrôlée, 

piqués au sol avec rétablissements, comme sa vie. 

A l’école, il n’a pas appris grand-chose, bloqué par la souffrance intérieure, mais il a retenu 

une petite phrase…… 

« Un bel avion est un avion qui vole bien, même si le moteur est le cœur de l’avion, 

 le pilote est son âme !! » 

Et la petite voix Espérance le fait parler. 

Aurais-je   donc une âme plus grande que celle des oiseaux ? 

Toi, Noël tout la haut, dis- moi que le ciel est beau et la vie joyeuse, que le vent qui souffle 

va dans la bonne direction. 

Dis-moi qu’on peut planer de bonheur dans le sourire d’une fille qui me regarde avec des 

yeux d’Amour et de Tendresse, même si parfois il y a des accidents, des pannes et des 

crash. 

Toi, mon futur petit cœur d’Amour que j’attends,  je t’appellerai « Aurore » comme le jour 

qui se lève sur une vie nouvelle qu’il nous faudra parcourir tous les deux et peut-être 

planer de bonheur dans l’école de la vie. 

Plus tard lorsque nous serons vieux, notre tâche bien faîte, dans notre maisonnette, nous 

finirons heureux. Nous aurons notre chambre et puis notre cuisine avec un grand foyer où 

dansera le feu. 

Et toi, maman Noël qui m’a mis en piste dans ce monde, tu verras que ton grand Anatole, 

bientôt mes 14 ans, en prenant de la hauteur va voler de ses propres ailes 

pour te parachuter des petits cœurs d’Amour et d’Espérance…. 

Un cœur d’Amour qui bat comme……..les ailes de l’Espoir. 
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